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Avant-propos


Nombre d’entre nous vivent en étant les jouets de la destinée. Or cette destinée mystérieuse n’est pas le fruit du hasard mais obéit à des lois. C’est à partir de ce constat que je commencerai ce livre.


Certains lecteurs acquiesceront, d’autres diront que c’est idiot.


Les premiers n’auraient-ils pas déjà ressenti l’action de cette force transcendante invisible qui semble obéir à des règles floues ? Si je leur en apporte la confirmation, leur existence en sera peut-être plus riche et plus dynamique.


Les seconds sont sans doute des tenants du rationalisme qui réfléchissent selon une logique rationnelle. Ils sont d’avis qu’il faut tracer son chemin dans l’existence sans être prisonnier d’une notion aussi peu sûre que la « destinée », mais en ne comptant que sur ses propres efforts.


Certes, le courant qui, dans le monde actuel, prétend que tout concept non démontrable par la logique rationnelle est une superstition, exerce un contrôle en apparence sur les mentalités.


Par conséquent, on estimera que les très nombreux lecteurs à juger stupide l’idée qu’il existe des « lois de la destinée » sont des gens très sensés.


Or le propos de mon livre est de présenter au monde des vérités qui choqueront sans doute, puisque exclues par le sens commun.


Je suis toutefois heureux de faire part aux lecteurs de ces lois de la destinée découvertes pendant la moitié de ma vie et je souhaite qu’elles les aident à devenir les maîtres de leur existence.
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La loi de la synchronicité


Il existe dans l’univers, derrière l’ordre matériel visible, un « ordre sophistiqué1 » invisible. Celui-ci est observable dans notre vie quotidienne (la synchronicité). Si l’on parvient à découvrir les lois qui régissent cet « ordre sophistiqué », il est alors possible d’appréhender les lois de la destinée.


La vision de l’aéroport


Le 18 décembre 1997 fut pour moi si bouleversant que jamais je ne l’oublierai de ma vie. Je m’étais acquitté de toutes les obligations professionnelles prévues aux USA et déambulais dans l’aéroport international de San Francisco. Il ne me restait qu’à prendre mon avion pour rentrer au Japon… J’allais d’un pas léger, soulagé et rassuré d’avoir terminé mon travail sans aucun problème. Comme d’habitude, une foule multiraciale aux costumes divers allait et venait en hâte dans l’aéroport, les annonces diffusées en boucle formaient un brouhaha qui résonnait sur le haut plafond du hall des vols internationaux. Tout à coup, j’eus l’impression que le brouhaha s’était tu. Alors, en haut, à droite de mon champ de vision apparut monsieur Masaru Ibuka, le fondateur de Sony, le visage flou, où me sembla-t-il flottait un sourire.


- Oh ! ! !


Je continuai néanmoins ma route sans ralentir. La vision de monsieur Ibuka demeura au même endroit un instant puis s’évanouit. Aussitôt, le brouhaha reprit autour de moi. Je regardai machinalement ma montre : onze heures trente du matin.


Moi qui ai coutume de méditer, il n’est pas rare que j’aie des visions au cours de mes séances. Mais je n’en avais encore jamais eu en marchant les yeux grands ouverts. Ce jour-là, j’en fis pour la première fois l’expérience. En outre, ce qui était encore plus singulier, c’est que la vision m’apparue en haut à droite dans l’espace qui me faisait face. En effet, mes visions méditatives se manifestaient toujours en hauteur mais sur la gauche. On dit qu’en général les visions apparaissant à gauche sont commandées par l’hémisphère droit. La vision de l’aéroport m’a donc évidemment parue inhabituelle si bien qu’elle a marqué ma mémoire.


 


J’éprouvai du regret après la vision de monsieur Ibuka, sentiment qui s’amplifia et me tourmenta au point qu’une fois dans l’avion, je ne pouvais rester en place. Il faut dire qu’un an auparavant, monsieur Ibuka, bien que très malade, était venu observer les tests d’AIBO. Or sa santé déficiente l’avait contraint à rentrer chez lui, sans assister à la démonstration.


On m’avait rapporté qu’il ne sortait plus depuis longtemps et s’était efforcé de le faire à cette occasion en dépit de son état gravissime. Je mesurai alors les espoirs qu’il avait fondés sur AIBO.


En y songeant, je pris une décision : « On le dit au plus mal mais il n’est pas trop tard aujourd’hui encore. Je l’appellerai de la voiture en arrivant à Narita pour prendre rendez-vous et lui ferai une démonstration des performances d’AIBO à son chevet ! » me dis-je.


Une fois cette résolution prise, je pus trouver le sommeil. Or une terrible nouvelle m’attendait à Narita. Le chauffeur venu me chercher me tendit une enveloppe contenant un message qui m’annonçait le décès de monsieur Ibuka le 19 décembre à trois heures trente-huit du matin.


Je fis le calcul avec le décalage horaire et m’étonnai. Il était mort huit minutes après qu’il me fut apparu à l’aéroport. Deux pensées s’entrechoquèrent en moi : je n’avais pu arriver à temps et il était venu me dire adieu. Je fondis en larmes malgré moi quand affluèrent de nombreux souvenirs témoignant de son amicale et bienveillante influence au cours des trente années écoulées depuis mon entrée à Sony.


Une coïncidence d’un curieux hasard


C’était ma première expérience d’un message envoyé par quelqu’un au seuil de la mort. Toutefois, une telle expérience n’est pas si rare.


Plusieurs expressions décrivent ce phénomène : « un pressentiment », « apparaître en rêve », etc. Il y a davantage de cas où l’on apprend par les rêves que lors de visions en état de veille.


Le psychanalyste Carl G. Jung a donné à ce phénomène le nom générique de « synchronicité ». Il peut s’agir non seulement du message d’un mort, comme d’un ami auquel on est en train de penser et qui nous téléphone, par exemple. Ces coïncidences, fruits d’un curieux hasard, relèvent de ce phénomène.


Voici la définition officielle :




SYNCHRONICITÉ :


Occurrence simultanée d’au moins deux événements sans rapport de causalité entre eux, mais qui ont le même sens.





Ma vision de l’aéroport n’avait en effet aucun rapport de causalité avec la mort de monsieur Ibuka, mais on peut penser que ces deux événements, la mort de monsieur Ibuka et le message de la vision, ont une signification commune.


J’ai pris cet exemple dramatique et extrême de synchronicité pour faciliter la compréhension de cette notion. Je ne veux cependant pas créer un malentendu en faisant croire que tous les événements synchronistiques sont du même ordre que celui-là. En effet, la plupart de ces événements sont anodins, plus légers, de moindre importance, et observables dans notre vie quotidienne. Mais nous passons à côté en les considérant comme de purs hasards.


Il est évident que la science moderne ne peut expliquer ce genre de phénomène, puisqu’elle explique tout selon la loi de causalité, en rejetant comme fortuits les phénomènes non soumis aux relations de cause à effet.


Quand on est habitué depuis l’enfance à cette forme de pensée scientifique, tout ce qui échappe à ce cadre devient sujet de moquerie comme s’il s’agissait de fumeuses superstitions. Or, la notion de synchronicité fut établie au départ en psychologie. Elle s’affirma par la suite dans la psychologie transpersonnelle et la « psychologie humaniste » en continuation de la psychologie jungienne.


Pour ma part, j’ai cherché une relation entre cette notion et le thème de ce livre, la destinée, en m’appuyant sur la « théorie du flux » du célèbre psychologue Csikszentmihalyi, question que j’aborderai ci-après. Il me semble que la psychanalyse a une longueur d’avance sur la physique, modèle de la science progressiste pourtant, concernant un des aspects les plus mystérieux de l’univers. On peut formuler l’espoir qu’une révolution se produira aussi dans le domaine de la physique. (Cf. Peut-on expliquer la conscience par la science ? Shirô Tenge, Koichirô Mogi. éd. Kodansha 2000)


L’Ordre Invisible


On dit que trois expériences sous-tendent la découverte par le psychanalyste Carl Gustav Jung, connu entre autres pour ses analyses des rêves, du phénomène de synchronicité.


Dans la première, on a pu observer, à partir de l’analyse des rêves d’un patient, que des phénomènes se produisaient dans la réalité qui coïncidaient étrangement avec le contenu de ces rêves.


La seconde expérience est personnelle, puisque Jung lui-même a été sujet à des rêves prémonitoires au point qu’il a prédit la Première Guerre mondiale, la mort de sa mère et celle de certains de ses patients.


La troisième expérience est celle de Richard Wilhelm, traducteur du Yi King en allemand, qui tirait quotidiennement des hexagrammes avec des résultats tombant juste.


À partir de ces expériences, Jung conclut qu’il existait un « ordre invisible » très profond derrière l’ordre visible matériel de l’univers.


Son raisonnement était que cet « ordre invisible » apparaît par synchronicité dans le rêve, ou l’hexagramme du Yi King, en redoublant ce qui se produit dans le monde réel. Jung en est venu à penser qu’il fallait que les discours scientifiques changent radicalement en ne se limitant plus au monde matériel. Il a, en outre, proposé une nouvelle science fondée sur la synchronicité qui remplacerait la loi de causalité, principe explicatif unique de la science jusqu’à maintenant. Le physicien Pauli, prix Nobel, a soutenu l’idée d’une science nouvelle après Jung.


En effet, la conviction de Pauli est basée sur les découvertes de la physique quantique, dont l’influence grandissait à l’époque, concernant les particules fondamentales qui bouleversent la certitude que tout obéit à la loi de causalité. Aussi, il est regrettable que quatre vingts ans après, la nouvelle science n’ait toujours pas vu le jour.


Jung formalisa sa découverte en 1920 mais garda le silence pendant trente ans, si bien que ses idées ne furent publiées qu’en 1950. À mon avis, il s’est montré prudent parce qu’il est vrai que le contenu de sa découverte aurait pu créer des malentendus. Aujourd’hui encore, certains lecteurs reconnaîtront avoir eu conscience de la synchronicité, tandis que d’autres feront la grimace en qualifiant ces propos de « superstitions ».


Je dirai dès maintenant que ce que je vais écrire dans ce livre au sujet des « lois de la destinée » reprend le postulat d’« un ordre invisible » caché derrière l’univers matériel visible. J’ai senti que cet ordre second comportait des lois, ce qui m’a incité à écrire ce livre, et que la synchronicité attestait suffisamment de son existence.


Le premier pas pour s’entraîner à expérimenter cette loi de la destinée, la synchronicité, c’est de la découvrir quand elle se produit dans notre quotidien.


Pour cela, ouvrez votre esprit en ne réfutant pas cette idée comme une superstition mais en l’acceptant, ainsi vous découvrirez que votre existence est parsemée d’un nombre incroyable d’événements synchronistiques et vous trouverez ce que vous désirez, comme vous le trouvez dans les petites annonces du journal.


Par exemple, quand vous songez à un ami du temps où vous étiez étudiant, vous recevez une invitation de l’association des anciens élèves.


Ce qui est sûr, c’est qu’en prêtant attention à la synchronicité, l’existence devient plus joyeuse. Toutefois, si vous interprétez de manière obsessionnelle tous les événements comme des signaux, vous serez toujours dans une attente génératrice d’une angoisse paralysante qui vous empêchera d’agir librement.


J’observe ce comportement dans la génération de mes parents. Les gens âgés, qu’on qualifie souvent de superstitieux, partagent avec la jeune génération new age cette même tendance obsessionnelle.


Dans un tel cas de figure, on entre en état de servitude qui rend notre existence étriquée. C’est pourquoi, je recommande de traiter la synchronicité en prenant de la distance, comme s’il s’agissait d’un jeu.




EN RÉSUMÉ… :


Loi de la destinée 1 : Si l’on admet la « synchronicité » l’esprit ouvert sans la rejeter comme superstition, on devient capable de découvrir d’étonnantes coïncidences signifiantes dans notre existence.


 


Loi de la destinée 2 : Le premier pas pour expérimenter les « lois de la destinée » consiste à découvrir la synchronicité qui se produit dans notre existence quotidienne.







1 Postulat jungien de l’unus mundus, « monde un ».
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La loi de la « synergie enflammée »


Quand un groupe travaille avec enthousiasme, tout à coup on change d’« interrupteur » pour le mettre en route. Dans une telle configuration, n’importe quelle difficulté trouve une issue favorable spontanément. Les idées neuves jaillissent comme des sources d’eau chaude et le personnel, la technique et les matériaux nécessaires apparaissent au bon timing, comme s’ils s’étaient concertés.


Le phénomène de la « synergie enflammée »


Je prendrai ici l’exemple du projet AIBO que j’ai supervisé, pour expliquer un phénomène d’un profond intérêt dont j’ai empiriquement éprouvé l’existence.


Les lecteurs connaissent peut-être AIBO, un robot de compagnie automatique, aux quatre pattes motrices et en forme de chien. Lancé sur le marché en 1999, trois mille unités furent écoulées sur Internet en seulement vingt minutes. Les commandes continuèrent d’affluer par la suite, au point qu’on en vendit cent cinquante mille unités dans le monde entier.


L’émission « Projet X » de la NHK choisit de présenter l’histoire de la création d’AIBO. Toutefois, on ne parla pas des facteurs essentiels qui permirent une telle réussite. Je crois que ce point fut omis par les programmateurs, de peur de déplaire au public. En effet, il s’agit d’un phénomène qui choquerait la pensée commune.


J’ai baptisé ce phénomène « la synergie enflammée ». L’expression évoquera pour certains un groupe qui s’enflamme unanimement et s’adonne au travail en rêvant.


Il n’est toutefois pas si facile d’en parler.


Je fis l’expérience de la métamorphose spectaculaire d’un groupe d’ingénieurs travaillant sur un projet technologique de pointe qui se met à agir comme dans un rêve.


Dans un tel état, on n’a peur de rien. Les problèmes trouvent leur résolution comme par magie. Les idées novatrices foisonnent. Tout ce qui est nécessaire à la réussite du projet apparaît à point nommé : le personnel, la technologie, les matériaux, etc.


On se trouve naturellement dans une période de chance.


Des ingénieurs transformés en supermen


La première fois que je pris conscience du phénomène, je dirigeais une équipe qui travaillait sur un appareil digital audio, en préparation du CD (Disque Compact).


À une époque dédiée à la technologie analogique, tester la technologie digitale du CD aux appareils de studio, c’était une première au monde.
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